
64 

 

   
 
 
Georges QUIRIN est entré au GMA Vosges le 1er juin 1944. (1) 
Il appartenait au 1er groupe du corps-franc à la 1ère centurie commandée par le 
lieutenant JEAN SERGE et était appelé : soldat Jules. (2) 
 
Arrivé au GMAV peu après la formation du groupe, il est cité par RICATTE parmi les 
Français nouvellement arrivés du 1er juin 1944 : « Joseph LEONARD, les trois frères 
ABSALON, Jean ANCEL, Georges QUIRIN, Michel LEONARD, Paul CHEVALIER, René 
PETITNICOLAS, Jean GUILLAUME, Pierre VERNIER, Marcel UTER, Yvon REVEILLE, Emile 
JEANDEL, Georges STOQUERT, puis d’autres dont je n’ai conservé que les 
pseudonymes comme Edmond, Marin, Gérard, Martin ... » (3) 
        
Georges QUIRIN sera tué au combat lors de l’intervention contre la patrouille 
allemande en début d’après-midi. Plusieurs récits relatent la mort de Jean-
GULLAUME : 
 
 « Le premier mort qu’on a eu, il faisait partie de notre centurie, c’était QUIRIN, le 
premier mort de la journée. C’était une roulante qui passait sur Neufmaisons, un qui 
a tiré sur les chevaux et après les boches ont répondu, riposté. Il y avait des 
Allemands et des civils et c’est là que QUIRIN a dégusté : il est mort sur le coup. » (4) 
 
 « Victor QUIRIN dit Jules est tué à mes côtés. Jean-Marie AUBRY, épaulé par Jean 
GUILLAUME et Antoine SERRAYET s'accrochent au terrain ; ils vident chargeurs sur 
chargeurs afin de permettre à leurs camarades de se replier. GUILLAUME, blessé, 
continue à tirer, mais une rafale reçue en pleine tête provoque sa mort 
instantanée. » (5) 
 
 « Le groupe de Jean-Marie AUBRY que j'avais placé en protection est pris à partie 
par des éléments d'infanterie venus à travers bois. En nous portant vers lui pour tenter 
de le dégager, un des nôtres est tué : Victor QUIRIN dit Jules, un brave gars, dont 
j'avais pu apprécier le courage à maintes reprises. » (Erreur sur le prénom : il s’agit de 
Georges QUIRIN dit Jules et non Victor QUIRIN dit Jules). (6) 
 
« La patrouille de JEAN-SERGE qui vient de s'acquitter de si magistrale façon de sa 
mission, perdra un homme, Victor QUIRIN, ce sera le premier mort de la journée. » 
(Erreur également sur le prénom). (7) 
 
 « Quatre d’entre eux rejoignent la Verdurette. Jean GUILLAUME se trouve avec 
Jean-Marie dans un trou du ruisseau servant d’abreuvoir aux vaches. Il quitte ce 
refuge, lance une grenade, mais il est tué. Ses camarades l’entendent agoniser. 
Jules QUIRIN (Georges QUIRIN dit soldat JULES) de l’autre côté de la route est 
également tué. Ce sont les premières victimes de la bataille. » (8) 

QUIRIN Georges  
 
Né le 1er décembre 1921 à Raon-l’Etape (88),  
dit « Soldat JULES ». 
Fils de Charles QUIRIN et de Marie Henriette GANAYE.  
22 ans. 
Célibataire. 
Manœuvre à la société des carrières à Raon-l’Etape 
en 1936. 
Domicilié rue Jean JAURES à Raon-l’Etape (88). 
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Six résistants (dont un Polonais)  appartenant à la 1ère centurie ont été tués à 
Viombois : FREYERMOUTH Raymond, FRICK Simon, GUILLAUME Jean, MARTIN 
Alphonse, QUIRIN Georges, LOCKECK Vladislav. (9) 
Deux autres victimes appartenant à cette centurie (un Russe ou peut-être deux) sont 
à déplorer. 
 
Sur le carnet de Paul IDOUX signalant les caractéristiques des victimes : « Châtain, 
chemise bleue, pull marron, veste grise, pantalon kaki, souliers. Objet trouvé : bout 
de peigne, ticket rose. » 
 
Acte de décès n° 47 du registre d’état-civil établi le 10 février 1945 à Neufmaisons. 
Mention « Mort pour la France » : notification reçue à l’état-civil le 22 décembre 
1945. 
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